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Botanica Helvetica 91: 141 — 160 (1981)

Les forets seches de frenes:
contribution ä l'etude de la region d'Aletsch1
de C. Beguin et J.-P. Theurillat

Institut de Botanique, Neuchätel

Manuscrit re$u le 9 avril 1981

Introduction

Lors de l'etude de la vegetation de la region d'Aletsch (Valais, Suisse) dans le cadre
d'un des projets MAB (Man and Biosphere) soutenu par le Fonds National de la Recherche

Scientifique, nous avons ete amenes ä nous pencher sur les forets reliques de feuillus.
La region d'Aletsch, situee en amont de Brigue, est encore soumise au climat

continental chaud et sec en ete, surtout dans ses parties les plus basses (etage montagnard,
exposition generale des pentes au sud-est). Le substratum est siliceux (Massif cristallin
de 1'Aar) et le relief est plutöt structural, entrecoupe de depots et de cordons morainiques.

Tres rapidement, nous avons ete frappes par des frenaies d'un type particulier de par
leur emplacement et leur composition floristique. Lorsque l'on parle de frenaies, on pense
immediatement aux forets alluviales (Fraxinion Moor 1976) ou peut-etre aux forets de
pente ä erables et frenes («Aceri-Fraxinetum» W. Koch 1926, Aceri-Fraxinetum
(Gradman) Tiixen 1937) ou encore au Salvio-Fraxinetum Oberdorfer 1964. Les forets de
la region etudiee s'en separent nettement et forment une association definie possedant
une grande amplitude ecologique.

La foret de frenes et d'alisiers: Sorbo-Fraxinetum ass. nov.
(Releve type: No 5, tableau 1)

1. Physionomie (Photo 1)

a) La strate arborescente

Fraxinus excelsior domine. Avec lui, presque toujours presents, on trouve les alisiers
(Sorbus aria ou S. mougeotii) et le merisier (Prunus avium) tous trois formant ainsi une
combinaison caracteristique particulierement frappante2. Nous n'avons pas separe
1 Une premiere contribution floristique et phytosociologique a paru dans le Bulletin de la Mu-
rithienne 97. 1981.
2 En ce qui concerne la nomenclature des especes, nous avons suivi Hess, Landolt et Hirzel, 1971,
1972,1976, lorsque le nom d'auteur n'est pas indique.
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Photo 1

Aspect vernal d'une foret relique du Sorbo-Fraxinetum ä Morel. II s'agit de la sous-association ä

Salvia glutinosa. On remarque l'aspect ouvert de la strate arborescente et Hedera helix grimpant
jusque dans la couronne.
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Sorbus aria, S. mougeotii et les individus intermediaires, parce qu'il n'est pas toujours
facile de les reconnaitre sürement sur le terrain surtout en debut de saison, quand l'alisier
n'a pas encore debourre et ensuite parce que la question des individus intermediaires
n'est pas encore tres claire. S'agit-il effectivement d'hybrides naturels (S. x arioides
Michalet?, S. x carpatica Borbas?) ou de la variete incisa Reichenbach de S. aria? En
regle generale cependant, nous avons trouve S. aria plutot dans les parties les plus chaudes
(etage montagnard inferieur) et .S". mougeotii plus haut (etage montagnard superieur et
subalpin), ce que cite dejä Hegi, 1922.

On connait la grande amplitude ecologique de Fraxinus qui, sous ses deux races eco-
logiques («Kalkesche» et «Wasseresche») peut se rencontrer dans des milieux les plus
divers, des plus sees aux plus humides. L'hypothese de Bovet (1958) selon laquelle le
frene ne se trouverait que le long des ruisseaux dans les regions siliceuses des Alpes est
ici infirmee. Fraxinus peut se developper aussi bien sur silice que sur calcaire. Sorbus aria
et S. mougeotii traduisent un milieu tres chaud et souvent rocheux. Hegi (1922) fait re-
marquer cependant que S. aria, et plus precisement le var. incisa, peut croitre dans les
sols les plus fertiles des regions chaudes. Prunus avium dans la strate arborescente est une
caracteristique du Carpinion. II se rencontre dans des milieux plutöt humides, temperes
ä chauds. Le fait de trouver ces trois especes ensemble revele done des conditions ecolo-
giques particulieres.

A part les trois especes citees, on rencontre Acer campestre, Castanea sativa, Tilia
platyphyllos qui forment des variantes et Ulmus scabra qui forme une sous-association
(voir tableau 1).

Hedera helix et Clematis vitalba grimpent parfois jusque dans la couronne. De plus, on
observe encore occasionnellement Betula pendula, Corylus avellana, Crataegus mono-
gyna, Populus tremula, Sorbus aueuparia et Picea excelsa. Bien que present dans la strate
arbustive, Acer pseudoplatanus n'atteint pas la strate arborescente, mais se developpe
dans des groupements de transition ä Alnus incana, plus humides.

Si l'on considere le nombre moyen d'especes dans la strate arborescente pour les
releves du tableau 1, on obtient une moyenne de 4,3 avec variation allant de 2 ä 7. Le
degre de recouvrement des arbres est parfois assez faible et n'atteint jamais 100%
(moyenne 70 % pour le tableau 1). La hauteur de la strate arborescente ne depasse guere
15 m. Le diametre des troncs de Fraxinus atteint souvent 30 ä 40 cm, alors que Sorbus et
Prunus sont generalement plus chetifs (10 ä 20 cm de diametre), mais il y a des exceptions
que nous citerons par la suite.

Precisons encore que l'on aurait pu distinguer une sous-strate arborescente avec prin-
cipalement Fraxinus excelsior, Sorbus aria, S. mougeotii, Corylus avellana, Rosa canina,
Clematis vitalba, Fledera helix. Par souci de simplification, nous l'avons rattachee ä la
strate arbustive.

b) La strate arbustive (Photo 2)

Elle est bien developpee. Son degre de recouvrement est generalement eleve, bien
qu'assez variable (moyenne pour le tableau 47%), avec un nombre moyen d'especes
de 11,9 par releve.

Elle est caracterisee par Lonicera xylosteum, Rosa canina, Cornus sanguinea, Rubus
caesius et Corylus avellana. On trouve Fraxinus partout. Sorbus aria, S. mougeotii et
Prunus avium sont aussi presque toujours presents.
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Photo 2

Vue de plus pres du Sorbo-Fraxinetum salvietosum montrant l'importance de la strate arbustive.
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Fig. l
Distribution du Sorbo-Fraxinetum dans la region d'Aletsch suivant un gradient d'altitude et
d'humidite.

c) La strate herbacee

Especes differentielles d'association.— Nous n'avons pas trouve d'especes carac-
teristiques propres au Sorbo-Fraxinetum, mais plutöt une combinaison caracteristique
de plusieurs especes differentielles le separant nettement des autres forets de frenes.
Parmi les plus frequentes, Cystopteris fragilis, Asplenium trichomanes et Polypodium
vulgare traduisent le caractere rocheux du milieu, alors que Veronica chamaedrys,
Viola mirabilis et Satureja vulgaris en expriment le caractere thermophile. Corydalis
solida var. australis Hauss., Violapyrenaica et V. hirta, thermophiles elles aussi, apparais-
sent dans une moindre mesure. Notons ä propos de Corydalis solida qu'elle est certaine-
ment beaucoup plus frequente que ne l'indique le tableau. En effect, les feuilles de cette
geophyte printaniere disparaissent tres rapidement et on ne la retrouve plus dans les
releves effectues ä partir de juillet.

Especes d'unites superieures et compagnes.— II y a peu d'especes caracteristiques
de classe, selon Moor 1978. Mais la presence quasi constante de Brachypodium silvaticum
et celle reguliere de Dryopteris filix-mas ou encore de Carex silvatica montrent, outre
Fraxinus excelsior, que l'on se trouve bien dans le domaine des Fraxino-Fagetea. Nous
avons ajoute comme differentielles locales de classe Epilobium montanum, de meme que
Actea spicata, Polystichum lobatum (Lunario-Acerion Moor 1973), Lilium martagon
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(Fa'getalia silvaticae) et Orchispallens (Fagion). Cette pauvrete en especes des Fraxino-

Fagetea s'explique par le climat chaud et sec.

Nous parlerons plus loin des especes caracteristiques d'ordre et d'alliance.
Les especes constantes, Poa nemoralis, Geranium robertianum, Fragaria vesca, Vicia

sepium, Geum urbanum, Campanula trachelium, Taraxacum officinale, Galium aparine
et Urtica dioeca denotent un sol relativement frais, riche en elements nutritifs et en argile.

Le recouvrement est assez important puisqu'on trouve 52 % de moyenne sur l'ensem-

ble des releves, mais il est assez variable suivant la station. Ainsi, il est plus faible dans

le releve 5 qui se trouve sur un eboulis de tres gros blocs (d'origine artificielle?). Neuf
releves sur 17 ont un recouvrement egal ou superieur ä 60%. Ainsi, meme avec une

strate arbustive importante, il y a encore beaucoup de lumiere parvenant au sol.

Le nombre moyen d'especes (30,2) est eleve lui aussi et exprime la richesse du milieu.

Remarquons encore que, parmi les accidentelles, bon nombre sont des especes ther-

mophiles ou orophiles.

2. Sous-associations et variantes

Nous avons releve trois sous-associations et plusieurs variantes, suivant les differents
milieux dans lesquels l'association se rencontre. La fig. 1 permet de situer respectivement
les sous-associations et les variantes entre elles suivant le degre d'humidite du sol et l'alti-
tude. On aurait peut-etre pu elever les sous-associations au rang d'associations et faire
des sous-associations avec les variantes. Cependant, les differences nous paraissent trop
faibles et nous ne disposons, pour l'instant, que d'un materiel trop restreint. Nous espe-

rons bien pouvoir etudier par la suite l'association dans d'autres regions.

a) La sous-association ä Salvia glutinosa: Sorbo-Fraxinetum salvietosum glutinosae
subass. nova (Tabl.: R. 1-13, releve type No 7)

C'est la sous-association la plus frequente et avec la plus grande amplitude ecologique.
On la rencontre dans la region d'Aletsch, oü eile relaie les reliques de chenaie buisson-

nante, des 700 m jusqu'ä 1250-1300 m. C'est aussi la plus thermophile, avec Polygonatum
officinale, Allium sphaerocephalon, Primula columnae, Muscari comosum, Sedum maximum,

Asplenium adiantum-nigrum, Viola rupestris, pour la strate herbacee et avec, occa-
sionnellement, Clematis vitalba et Hedera helix pour la strate arborescente. Elle se divise

en cinq variantes correspondant chacune ä un type precis de milieu.

La Variante ä Lilium Martagon (Tabl.: R. 1,2).— Commeonle constate sur la fig.
1, c'est la Variante la plus seche. Elle colonise les bancs rocheux plus ou moins redresses,
fractures. Dans des situations encore plus extremes, Betula pendula remplace Fraxinus.

C'est ici que les sorbiers sont le mieux developpes: ils atteignent facilement 40 cm de

diametre, quelle que soit l'exposition et on observe parfois des frenes qui ont seche sur

pied.
La station est caracterisee par la presence de Lilium martagon, qui affectionne parti-

culierement ce genre de milieu, oü il presente un optimum de croissance selon M.E.
Anchisi de Champex (communication orale).

Le sol est pratiquement inexistant et tres superficiel (presence de Festuca varia dans

le releve 1).

146



Photo 3

Aspect vernal de la sous-association ä Ulmus scabra. Au premier plan ä gauche, Ulmus scabra, ä
droite, Fraxinus excelsior et Prunus avium sont reconnaissables ainsi que Corydalis solida et Hepatica
triloba dans la strate herbacee.
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La Variante ä Festuca heterophylla (Tabl.: R. 3-7).— Elle represente le type
moyen et le plus repandu. Le sol est generalement peu epais et assez sec. II est constitue

par une terre minerale noire et il presente une forte activite biologique. La röche en place

y affleure souvent.
Festuca heterophylla, espece caracteristique du Carpinion, s'y retrouve regulierement.

On note, qu'ici aussi, Hedera helix arrive dans la strate arborescente.
Ce genre de station est parfois replante avec Robitiia pseudo-acacia, comme par

exemple en-dessus de la ligne de chemin de fer du Lötschberg, en-dessous de Birgisch.

La Variante ä Tilia platyphyllos (Tabl.: R. 8).— Cette Variante s'observe peu sur
le territoire MAB ä propement parier. Nous l'avons rencontree ä Naters, pres de Brigue,
sur des croupes rocheuses ä sol peu epais, entrecoupees de petites gorges dans lesquelles
peut s'ecouler un ruisseau.

II en resulte un microclimat humide, mais chaud, qui convient particulierement bien
ä Tilia platyphyllos. La presence d'Ulmus scabra dans la strate arbustive, traduit dejä une
certaine fraicheur.

La Variante ä Castanea sativa (Tabl.: R. 9-11).— Le chätaignier est bien represente

dans les parties inferieures de la region d'Aletsch comme l'a montre Closuit (1958).
Son maintien s'explique par une tendance insubrienne assez nette: maximum des pluies
au printemps et en automne avec un creux estival (voir Hainard, 1969).

La Variante ä Castanea se trouve de preference sur des sols assez profonds, riches,
formes d'une terre minerale argileuse noire. La roche en place apparait par endroit.
L'activite biologique est intense (nombreux vers de terre) et permet ainsi une incorporation

rapide de l'epaisse litiere de chätaignier et de frene. Le pH est legerement acide. Nous
avons mesure un pH de 6, ä 1 cm et ä 10 cm de profondeur. Le dispositif morphologique
est generalement une large depression un peu humide.

Le sol plus profond, plus riche, plus humide, permet ä Aegopodium podagraria et
Heracleum sphondylium de se developper.

Les releves 10 et 11 du tableau ont ete effectues dans les deux petites forets du
«Chestiholz». Les chätaigniers y atteignent 15 m de haut et 1 m de diametre. Cette
Variante pourrait etre issue de la suivante, celle ä Acer campestre, ä la suite de la plantation

et de l'exploitation des chätaigniers.

La Variante a Acer campestre (Tabl.: R. 12,13).— Elle colonise des endroits sem-
blables ä ceux de la Variante ä Castanea, mais plus frais, le dispositif morphologique etant
plus resserre et l'orientation plutöt ä tendence ouest (absence de Polygonatum officinale,
Veronica chamaedrys, Viola mirabilis, V. pyrenaica, Asplenium adiantum-nigrum et

presence de Polystichum lobatum, Agrostis tenuis et Orchis pallens).

b) La sous-association ä Ulmus scabra: Sorbo-Fraxinetum ulmetosum scabrae
prov. (Tabl.: R. 14,15, releve type No 14, photo 3)

Contrairement ä la sous-association precedente, l'amplitude ecologique de ce grou-
pement est tres etroite; on le rencontre dans des petites gorges rocheuses, creusees par les

torrents, au pied d'une chute importante. L'atmosphere est humide et fraiche. Le frene et
l'orme se partagent equitablement la strate arborescente dans laquelle les sorbiers et le
merisier s'installent peniblement. Le degre de recouvement est ici le plus faible (30-50%).

La strate arbustive est encore bien representee et c'est parmi eile que l'on trouvera
les meilleures differentielles, qui rapprochent le groupement des aulnaies (Ribes uva-
crispa, Viburnum opulus, Salix caprea).
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Dans la strate herbacee, on constate bien sür l'absence des especes thermophiles.
Athyrium filix-femina et Valeriana tripteris separent encore cette sous-association des
autres.

De par la nature du dispositif morphologique, le sol est peu epais; il est aussi forme
d'une terre minerale noire. Ce type de station n'est pas frequent dans la region.

c) La sous-association ä Ranunculus serpens: Sorbo-Fraxinetum ranunculetosum ser-
pentis prov. (Tabl.: R. 16,17, releve type No 17)

Avec cette sous-association, nous quittons les parties basses pour nous rapprocher
de l'etage subalpin. Elle forme en effect la limite superieure de l'etage montagnard, avant
la foret subalpine seche ä epiceas. Ici, le sol est le plus souvent caillouteux, avec de la terre
minerale sous les blocs.

Sorbus mougeotii et Prunus avium apparaissent rarement dans la strate arborescente
dominee generalement par Fraxinus. La strate arbustive est plus faible et comprend moins
d'especes.

Dans la strate herbacee, on note la disparition des especes thermophiles et l'on voit
apparaitre, ä cote de Ranunculus serpens, une serie de plantes provenant des prairies
subalpines: Rumex acetosa, Knautia silvatica, Myosotis silvatica, Dactylis glomerata,
Campanula rhomboidale, Lathyrus lusseri, Galium pumilum, Chaerophyllum villarsii.

Nous avons releve une Variante provisoire plus chaude (releve 16) ä Populus tremula,
faisant en quelque sorte la transition avec la sous-association ä Salvia glutinosa.

3. Position synsystematique du Sorbo-Fraxinetum

En ce qui concerne le rattachement de l'association aux unites superieures des forets
de feuillus d'Europe centrale, nous avons suivi la synsystematique de Moor, 1976, qui
nous parait la plus claire et la plus precise.

II ne fait aucun doute que le Sorbo-Fraxinetum appartienne ä la classe des Fraxino-
Fagetea Moor 1976. La question devient plus complexe lorsqu'il s'agit de l'ordre et de
l'alliance.

Malgre la dominance de Fraxinus, le Sorbo-Fraxinetum n'a rien ä voir avec le Fraxi-
nion Moor 1976, qui correspond ä des forets humides, Inondables, caracterisees par
Carex pendula, C. remota, C. brizoides, C. strigosa et par la presence d'Alnus glutinosa,
Prunus padus, Quercus robus et celle, abondante, d'Athyrium filix-femina. Or, excepte
Prunus padus et Athyrium filix-femina, que l'on rencontre dans les aulnaies de la region,
toutes les autres especes sont tres rares, voire absentes du Valais, selon Jaccard 1895
et Becherer 1956.

Si l'on compare notre association ä l'ordre des Alno-Fraxinetalia Moor 1976, les
caracteristiques presentes dans le Valais central sont Prunus padus, Festuca gigantea,
Stachys silvatica et Ranunculus ficaria. On ne les rencontre done point dans l'association,
si ce n'est Stachys silvatica, present dans deux releves (9 et 17) et Festuca gigantea dans un
(7), ce qui s'explique par la proximite d'un ruisseau dans les trois cas. Le Sorbo-Fraxinetum

ne peut done pas etre range dans cet ordre.
La presence d'Actea spicata dans 29 % des releves et celle de Polystichum lobatum

dans 18 % pourrait faire penser ä un rapprochement avec les Aceretalia pseudoplatani
Moor 1976, mais les autres especes caracteristiques manquent, notamment Acerpseudo-
platanus qui n'est pour ainsi dire jamais present dans la strate arborescente.
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On note aussi une legere tendance vers le Carpinion Issler 1931, avec la presence
quasi constante de Prunus avium dans la strate arborescente et la Variante ä Festuca

heterophylla, ce qui nous avait fait penser ä un rapprochement possible de la sous-association

salvietosum glutinosae avec le Salvio-Fraxinetum Oberdorfer 1964 Arunco-
Fraxinetum castanosum Ellenberg & Klötzli 1972). Mais ici aussi, toutes les bonnes

caracteristiques —Dryopteris borreri, Vinca minor, Polystichum setiferum, Potentilla
sterilis — sont absentes de notre association. Elles sont egalement absentes ou rares dans
le Valais central.

II nous faut nous tourner vers les forets thermophiles des Querceteapubescenti-petreae
Oberdorfer 1948 ou du Tilion platyphyllis Moor 1973 pour trouver plus d'affinites.

Burnand (1976) a etudie d'une fagon approfondie les forets de chenes pubescents du
Valais qu'il a classees en deux associations, le Saponario-Quercetumpubencentis (Centre
et Haut-Valais, continental) et le Campanulo trachelii-Quercetum pubescentis (subcontinental

et suboceanique).
C'est de cette derniere association que le Sorbo-Fraxinetum se rapproche le plus et,

plus precisement, de la sous-association brachypodietosum silvaticae avec laquelle il
possede en commun Brachypodiumsilvaticum, Campanula trachelium, Sedum maximum,
Vicia sepium, Phyteuma betonicifolium. Mais on ne trouve pas dans le Sorbo-Fraxinetum
les especes caracteristiques dominantes de la chenaie buissonnante: Quercus pubescens
et hybrides, Acer opalus, Cornus mas, Prunus mahaleb, Coronilla emerus, Campanula
persicifolia, Lathyrus niger, Arabis turrita. D'un autre cote, Fraxinus excelsior domine
dans la strate arborescente et un grand nombre d'especes plus mesophiles sont absentes

ou presque du Campanulo-Quercetum: Prunus avium, Ulmus scabra, Sorbus aucuparia,
Corylus avellana, Rubus idaeus, R. caesius, Aegopodium podagraria, Festuca heterophylla,

Veronica chamaedrys, Viola mirabilis, Corydalis solida, Salvia glutinosa, Colchicum

autumnale, Muscari comosum, Dryopteris filix-mas, Epilobium montanum, Carex
silvatica, Actea spicata, Urtica dioeca, Melica nutans, etc. qui indiquent nettement une
tendance vers les Fraxino-Fagetea.

On remarque aussi une certaine affinite avec le Tilion Moor 1976 ä cause de la
presence de Clematis vitalba, Salvia glutinosa, Viola mirabilis, Satureja vulgaris, Campanula
trachelium, que Moor donne comme caracteristiques ou comme bonnes compagnes. Les
bonnes especes caracteristiques sont absentes, soit Acer platanoides, Staphylea pinnata,
Evonymus europaeus, Tamus communis, Cyclamen europaeum, Asperula taurina, etc.,
celles-ci ne se rencontrant pas, ou que tres rarement, dans le Valais central.

Müller (1966) propose de changer le nom d'Aceri-Fraxinetum Koch 1926 en Fraxi-
no-Aceretum auquel il rattache presque toutes les associations du Lunario-Acerion en
tant que sous-associations. II decrit aussi une sous-association ä Sorbus aria qui se rapproche

de VAceri-Tilietum Faber 1936 et dans laquelle on pourrait, au premier abord, inclure
le Sorbo-Fraxinetum. Mais Acerpseudoplatanus, de meme qu'A platanoides, n'existent

pas dans la strate arborescente du Sorbo-Fraxinetum, alors que Prunus avium, qui la

caracterise, ne se rencontre que tres rarement dans le Fraxino-Aceretum sous-association
ä Sorbus aria. Nous pouvons reprendre ä notre tour la citation de Koch 1926 sur laquelle
s'est appuye Müller pour creer sa sous-association: «Berücksichtigt man den hohen
soziologischen Wert der Baumschicht, so ist es vielleicht angezeigt, solche Gesellschaften,
auch wenn sie sich von den Verwandten nur durch Differantialarten unterscheiden, als

eigene Assoziationen zu bewerten».
Si l'on suit Müller, on rangera le Sorbo-Fraxinetum dans l'alliance du Tilio-Acerion

Klika 1955, mais que Moor (1973) a scindee ä juste titre en Tilion et Lunario-Acerion.
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On constate done que malgre des affinites plus ou moins prononcees vers certaines
unites, le Sorbo-Fraxinetum presente une mdividualite qui ne permet pas de le ranger
sous une etiquette preexistante.

Nous proposons done de creer une nouvelle alliance, le Sorbo-Fraxinion all. nova,
comprenant pour l'instant une association, le Sorbo-Fraxinetum, ayant pour especes
differentielles Celles du Sorbo-Fraxinetum, ainsi que la presence de Sorbus aria ou S.

mougeotii dans la strate arborescente.
Nous rattachons cette nouvelle alliance ä l'ordre des Tilietaliaplatyphyllis Moor 1973,

avec lequel eile a le plus d'affinites. Elle regroupe des associations thermophiles sous
un climat chaud et sec, tandis que le Tilion traduirait aussi un climat chaud, mais plus
humide.

Parmi les especes caracteristiques et les bonnes compagnes du Tilion, Moor donne
entre autres Viola mirabilis, Salvia glutinosa, Satureja vulgaris, Solidago virga aurea,
Campanula rapunculoides, qui, ä notre avis peuvent etre considerees comme differentielles

de l'ordre et Tilia platyphyllos comme caracteristique de l'ordre.

4. Groupements de contact

Le Sorbo-Fraxinetum se trouve assez souvent en contact avec VAlnion incanae qui
le remplace dans des endroits plus humides et plus frais, le long des ruisseaux et dans les
combes. En altitude (etage montagnard superieur), il entre aussi en contact avec les aul-
naies de pentes aAlnus incana (et non pas/l. viridis!) notamment avec la sous-association
ranunculetosum. Si parfois la limite est nette et tres etroite, on rencontre le plus frequem-
ment des groupements de transitions.

Sur un terrain plus sec, plus rocailleux (eboulis grossier), ä sol plus superficiel, ce sont
des groupements mixtes ä Betula pendula et Fraxinus ou ä Betula seulement qui pren-
nent la releve et qui appartiennent aussi au Sorbo-Fraxinion.

Le Sorbo-Fraxinetum se trouve en contac avec les pinedes de V Ononido-Pinion ou
avec la pessiere seche, subalpine inferieure, ä Galium rotundifolium. Dans ces cas, les
limites sont generalement tranches, car il ne s'agit plus seulement d'un changement
d'humidite, mais il y a d'autres facteurs, essentiellement gebmorphologiques, qui entrent
en jeu.

5. Distribution et repartition

Dans la region, le Sorbo-Fraxinetum ne se rencontre actuellement qu'ä l'etat relic-
tuel dans tout l'etage montagnard oü il doit constituer une des associations climax qui a
ete tres fortement defrichee. II est en effet tres frappant de remarquer que partout oü
l'installation de la culture ou de la prairie n'etait pas possible ä cause de la nature trop
rocheuse de l'endroit, on trouve des bosquets de frenes avec les alisiers et le merisier. Le
long des murs bordant les chemins ou dans les pres, e'est toujours les trois memes especes
que l'on rencontre. Mais ce qui est le plus frappant, e'est de voir la recolonisation des
jacheres par le frene, particulierement en dessous des villages tels que ceux de Goppis-
berg et de Greich ou encore dans d'autres parties du Valais, par exemple ä Orsieres
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(communication orale d'E. Anchisi, Champex). A notre avis, ce type de foret devait
certainement couvrir des surfaces considerables, aux depens desquelles l'homme a
installe prairies de fauche et cultures, particulierement ä l'etage montagnard.

En dehors du Valais, nous avons remarque l'association, sur calcaire, au pied du Jura,
notamment au-dessus de Bienne. Au pied des dalles fortement inclinees, sur sol tres
superficies on rencontre un cordon de quelques metres de large, avant la chenaie pubes-
cente, avec Fraxinus, Sorbus aria et Prunus avium. II s'agit d'une sous-association parti-
culiere dont nous ne possedons pour l'instant qu'un releve. Le meme phenomene a ete
constate par F. Jacquemoud (Conservatoire botanique de Geneve), en Haute-Savoie
(communication orale).

Ainsi, bien que n'ayant pas encore ete decrites jusqu'ä present, les frenaies seches sont
bien une realite qui depasse le cadre regional du territoire MAB etudie; elles meriteraient
une etude plus approfondie.

Remerciements

Nous tenons ä remercier MM. C. Favarger, Ph. Küpfer, O. Hegg, B. et P. Messerli des Universites

de Neuchätel et de Berne qui, d'une fapon generale, ont toujours grandement facilite notre
täche dans le cadre de ce projet MAB. Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici plus
particulierement le Conservatoire et Jardin botaniques de Geneve et specialement MM. G. Bocquet,
directeur, et H. Bürdet, conservateur de la bibliotheque, qui ont accueilli l'un d'entre nous dans
leurs locaux, ainsi que A. Charpin, conservateur des herbiers, qui nous a aides dans quelques
determinations critiques et nous a permis de consulter les herbiers. Nous remercions encore le Prof.
J. Miege de Geneve, M.E. Anchisi ä Champex, ainsi que Mme K. Olt et M. F. Jacquemoud du
Conservatoire botanique de Geneve.

Resume

Les auteurs decrivent dans la region d'Aletsch (Valais, Suisse) une nouvelle association

forestiere ä Fraxinus excelsior et Sorbus aria ou S. mougeotii, le Sorbo-Fraxinetum
ass. nova, avec trois sous-associations, salvietosum glutinosae, ulmetosum scabrae et
ranunculetosum serpentis, ainsi que plusieurs variantes. Considerant la position systema-
tique de cette nouvelle association parmi les unites de la classe des Fraxino-Fagetea Moor
1976, ils creent une nouvelle alliance, le Sorbo-Fraxinion all. nova, appartenant ä 1'ordre
des Tilietaliaplatyphyllis Moor 1973.

Zusammenfassung

Die Autoren beschreiben eine neue forstliche Assoziation in der Aletsch-Region
(Wallis, Schweiz) von Fraxinus excelsior und Sorbus aria oder S. mougeotii, das Sorbo-
Fraxinetum ass. nova mit drei Subassoziationen, salvietosum glutinosae, ulmetosum
scabrae und ranunculetosum serpentis, sowie mehrere Varianten. Mit Berücksichtigung
der systematischen Stellung dieser neuen Assoziation unter den Einheiten der Klasse der
Fraxino-Fagetea Moor 1976, stellen sie einen neuen Verband her, das Sorbo-Fraxinion
all. nova, welches der Ordnung der Tilietalia platyphyllis Moor 1973 angehört.
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Summary

The authors describe a new forest association in the Aletsch region (Valais, Switzerland)

with Fraxinus excelsior and Sorbus aria or S mougeotu, the Sorbo-Fraxinetum ass
nova with three subassociations, salvietosum glutinosae, ulmetosum scabrae, and ranuti-
culetosum serpentis as well as several variants Considering the systematical position of
the new association amongst the unities of the class Fraxino-Fagetea Moor 1976 they
create a new alliance, the Sorbo-Fraxinion all nova, which belongs to the order Tilieta-
lia platyphyllis Moor 1973
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